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LA QUESTION DU JOUR

Avez-vous réduit
votre consommation
d’essence ?
INGRID - 25 ANS
Boulangère

“Je n’ai pas de voiture
et je viens travailler en
bus. Quant à mon
compagnon, qui en possède une, il
n’a pas modifié sa façon de
conduire : de toute façon,
augmentation ou pas, il faut bien
payer l’essence. En revanche, nous
hésitons maintenant à partir en
week-end. Nous privilégions des
endroits plus proches.”

MICKAEL - 31 ANS
Commercial

“Je suis malheureu-
sement obligé d’uti-
liser la voiture dans le
cadre de mon travail. Mais si 
ce n’était pas un véhicule
professionnel, je pense que j’aurais
acheté un véhicule avec une
motorisation moins puissante ou
même un deux-roues.” 

GÉRARD - 51 ANS
Musicien

“Avant, je dépensais
70 euros pour un
plein. Depuis quelques
mois, je remplis avec 50 euros
d’essence le réservoir et je 
fais durer au maximum ! Je prends
également plus souvent la moto, je
me déplace à pied dès que je peux
et je m’organise pour faire du
covoiturage. Si ça continue, c’est
sûr que je laisserai de plus en plus
souvent la voiture au garage !”

RÉALISÉE PAR METRO MARSEILLE

Le vélo en ville, ça vous connaît ?

Si vous n’imaginez pas vous déplacer en ville autrement qu’à bicyclette, 
si les espaces protégés n’ont plus de secret pour vous, si vous pouvez
repérer au premier coup d’œil une voiture susceptible de déboîter
subitement, si vous savez poser une rustine en cinq minutes chrono
(même sous la pluie), envoyez-nous votre témoignage ainsi qu’une 
photo de vous à vélo à l’adresse : redactionmetro@gmail.com

Stéphane Cherki
Fondateur du groupe Tir groupé

Quand le cadeau devient un art. Ne lui parlez pas de ses
affaires, il devient rouge ! Karl Marx, Mao et Staline étaient d’ail-
leurs dans sa galerie au sommet de l’Arche de la Défense. Pour
ses expositions, il en perd son ego. Il se dévoue pour pro-
mouvoir ses amis artistes de la planète.  A.N.A.T.O.L.E a le ver-
tige du haut de son épaule. Stéphane Cherki, lui, reste impas-
sible comme un guide altier des arts ! 

www.katyalegendre.com DEMAIN : CATHERINE MILLET

Les 200 A.N.A.T.O.L.E
Chaque jour, la photographe Katya Legendre fait le portrait
d’une personnalité française avec A.N.A.T.O.L.E.

TRIBUNE

ET PENDANT CE TEMPS...

L ’affaire Clearstream 
l’atteste : nous savons

désormais que des person-
nalités raisonnables 
peuvent agir de façon
déraisonnée. A la tête de
l’Etat, des responsables poli-
tiques nous offrent un spec-
tacle pitoyable. Nul n’est
épargné par cette affaire
lamentable et exception-
nellement grave à laquelle
les institutions de notre
pays doivent faire face. 
La France a, dans son passé,
connu des difficultés 
équivalentes. Elles furent
toutefois de nature dif-
férente. Ce sont nos institu-
tions et l’esprit de notre
Constitution qui sont à
l’épreuve. Le grotesque est
avéré. Le mensonge érigé en
vérité. S’il existe une affaire
EADS, ce n’est pas celle d’un

corbeau débusqué mais la
réalité des mille emplois
supprimés à Mérignac.
Clearstream fait problème ?
Quel problème ? L’honneur
bafoué d’un, de deux ou 
de trois dignitaires de la
République ? C’est regret-
table. Mais Clearstream 
fait opacité au regard d’une
affaire bien plus singulière :
“Les frégates de Taïwan”.
Celles-ci ont donné lieu au
versement de 900 millions
d’euros de rétrocommis-
sions. A qui ? Pour qui ?
Silence ! C’est parce que 
les Français ont le 
sentiment de vivre dans 
un système de corruption
généralisée, qu’ils sont
indifférents au débat 
public. Prenons garde à 
ne pas être abusés par le
délétère du politique. Il 
conduit au pire. A l’instant
où les extrêmes menacent 
en France, observons la
Pologne. L’extrême droite
populiste, nationaliste et
xénophobe, voisine de celle

symbolisée par Jörg Haider
en Autriche, a fait son
entrée au gouvernement.
En France rares sont les 
intellectuels qui s’en soient
émus. Pas une pétition.
L’autisme, voilà la menace. 
A Paris, nul ne s’inquiète de
l’existence de Radio Maryja,
voix de l’intégrisme, de 
l’antisémitisme et de 
l’homophobie, officielle-
ment soutenue par Jaroslaw
Kaczynski, frère du prési-
dent polonais et chef du
parti conservateur Droit 
et justice. Les valeurs que
défend l’Europe n’auraient-
elles pas droit de cité à
Varsovie ? Peut-on se ré-
soudre au silence, à ne rien
dire lorsqu’à deux heures de
Paris, on peut entendre au
quotidien des propos dif-
fusés par Radio Maryja tels
que “Méfions-nous des
hommes venus de Judée qui
tentent de nous surprendre
en nous prenant à revers”,
en accusant Gazetta
Wyborcza, quotidien issu de

Solidarnosc, “d’exemple
inhabituel de la cinquième
colonne juive en Pologne”.

C es mots viennent d’un
pays membre de l’Union.

Ces mots sont ceux de
l’Etat, de la République
polonaise. Personne dans la
classe politique française ne 
s’en est offusqué. Certains
silences sont coupables. Qui
ne dit mot consent. Alors 
il est temps de rappeler les
valeurs qui fondent la
démocratie. En France et en
Pologne, mais à Varsovie
plus qu’à Paris, légion sont
ceux qui s’étonnent des
silences de l’Europe devant
tant de xénophobie. Les
résultats de l’extrême
droite en France doivent
nous inciter à la vigilance.
Une vigilance extrême.
Sortons du spectacle lamen-
table de Clearstream, car il
est temps de dire avec Burke
que “c’est le mal qui 
triomphe de l’inaction des
hommes de bien”. 

FRÉDÉRIC G.

NIEDZIELSKI
professeur à l’Ecole
des hautes études
politiques de Paris

PORTRAIT DE TIANA, 25 ANS, 
VOLONTAIRE À LYON

En dix ans, plus de mille jeunes ont 
réalisé un service civil volontaire
avec l’association Unis-Cité. Voici
leur histoire :

L’année dernière, Tiana  travaillait dans un centre
d’appels pour une compagnie d’assurances. A la fin de
son contrat, elle a souhaité “changer complètement
d’horizon et se rendre vraiment utile pendant un an”.
La voilà donc partie pour neuf mois au sein de la pro-
motion lyonnaise d’Unis-Cité. Actuellement, elle réa-
lise avec son équipe un projet au sein d’un foyer
d’Aralis (Association Rhône-Alpes pour le logement et
l’insertion). Ils aménagent une salle collective avec
différents espaces (jeux , lecture, télé…) pour que la
centaine de résidents puisse avoir un lieu pour se
retrouver. “C’est très concret, et surtout ça va rester
après notre passage”, ajoute-t-elle. 
Même si son projet professionnel est encore en
réflexion, elle souhaiterait travailler dans le domaine
du conseil. Et surtout continuer à se rendre utile. Car
Unis-Cité lui aura apporté “encore plus de motivation
pour donner de son temps au milieu associatif”.

➔ Retrouvez chaque semaine le portrait 
d’un volontaire d’Unis-Cité.

➔ Pour en savoir plus : www.unis-cite.org et le livre 
Demain, le service civil (éditions Village mondial).

LE SERVICE CIVIL À UNIS-CITÉ 


